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ZMais la mûre Michel, qui avait
bien reconnu la peau de son chat tle
pauvre chéri n'avait pas son pareil
dans toute la nature), appela deux
sergents de ville, hommes do bien,
sévères gardiens de la loi, qui prirent
le ère Lustucru chicun par une
oreile et le conduisirent chez M. le
juge do paix,oh l'affaire fut expliquée
très clairement, vu qu'on n'avait pas
fait venir les avocats pour l'embrouil-
ler.

Le père Lustucru fut condamné à
cinq ans de prison, soixante mille
francs d'amende, six sous de dom-
mages-intérOâs envers la mra Michel
et aux frais du procès. En sortant de
prison, il était ruiné, et se pendit de
désespoir. 

.Quant à Polichinelle, auteur de ce
grand désastre, il s'en consola par la
chanson si connue que les savants
nous ont transmises à travers los âges
et dont voici le texte:

C'est la mere Miceli qu'a perdu sou int,
Qui cri' par.la funôre qu'it ce qui le lui rendra.

Voilà le.premier crime de Polichi-
nelle ; mais toût à l'heure je vous en
raconterai de plus épouvantables.

yI

ECOND CRIME DE POLCoUNErLL

En ce tempe-hà, dans une grande
et belleville-d'Italié dont ßii oublié
le nonm (elle at' située sur là bord'de
la mer, et le Vésuve est tout proche),
un prodige arriva, dont il sera parlé
dans l'histoire aussi longtemps que

Les colleurs d'affiche réduits à la plus affreuse misère par suite de la dispa-
rition de la picote, se trouvent forcés d'aller chercher de l'ouviage de porte en
porte.

Ils sont généralement mal reçus.

les hommes se battront, que les fem-
mes bavarderont, que les petits en-
fante piauleront et que les chiens
aboieront,-c'est-à-dire jusqu'au jouri
du jugement dernier.

IL était environ neuf heures du
matin. l1e peuple était rassemblé sur
la place du alarché, aussi grande pour
le moins, en ce temps-là, que la pla-
ce de la Concorde à Paris, et bordée
d'une centaine de palais qu'habi-
taient autant de comtes, barons, ducs
princes ou vidames avec leurs families
et leurs domestiques.

Au fond de la place était le palais
du roi, dix-sept fais et demie plus
beau que tous les autres ensemble,
comme il convient à la majesté roya
10.

Pour vous en donner une idée, sa
chez qu'il était supporté par quatre
mille cinq cents colonnes de marbre
de Carraro,: taillées par les plus
grands artistes du pays, que les ap.
partements-étaient remplis d'une in-
finité de meubles d'une richesse ex-
traordinaire que la. ivaisselle était
flito des m'étaux les plus précieux,
quie le roi, là reine -et la princesse
royale ne buvaient que du vin de
Bourgogne, de Champagne, de Mont-
bazillie, de Constance, de Syracuse,
et de Chanturle, dans des coupes d'or
enrichies de diamants, et que les

plus sales petits marmitons, les plus
crasseux, les plus mal peignés, au-
raient refusé(dût-on leur couper la
tête avec un cimeterre de Dimas
bien aiguisé) de manger leur soupe
dans des deuelles do simple porcelai-
ne de Sèvres.

Au reste, la construction du palais
n'avait pas coûté plus de vingt sept
milliards huit cent trent trois millions
cinq cent quarante neuf mille trois
cent soixante-dix francs vingt-huit
centimes au roi qui le fit construire ;
et le peuple qui l'avait payé en était
très fier, et le montrait avec orgueil
aux étrangers.

Derrière le palais était un pare de
vingt-huit lieues carrées, rempli d'ar-
bres et d'animaux de toute espèce,
doux, inolensifs et timides comme la
gazelle,- le lièvre et la perdrix, ou
vaillants et féroces comme le lion, le
tigre et le rhinocéros. Quand le roi
voulait chasser,cinq milles rabatteurs
amenaient le gibier sous sa fenêtre, à
portée de ses coups; et lui, bien en
sâreté à quarante pieds au-deasus du
sol, n'ayant à craindre ni la griffe du
lion, ni la dent du tigre, ni la coi-ne
du rhinocérosjayant a contraire sous
la main vingt-cinq carabines à dix-
huit coups chacunu, chargées d'avan-
ce et que douze capitaines des chas-
ses rechargeaient à mesure, il tirait

au hasard dans le tas, massacrait im-
punément quelque chose, et se croy-
ait le plus intrépide chasseur qu'on
eût jamais vu sur terre.

Naturellement tous ses courtisans,
ses ministres, su; conseillers d'Etat,
ceux qui voulaient le devenir, tous
ceux enlie qui attendaient de lui
quelque chose, place ou pension, s'é.
criaient que la chasse est l'image de
la guerre, et que le plus grand des
chasseurs étant aussi le plus grand
des guerriers, il était, - lui, le roi
-bien plus fort que Gengis-Khan,
Tamerlne, Alexandre, César et Na-
poléon, et qu'il pourrait conquérir le
monde en trois batailles, - s'il vou-
lait.

Mais il ne voulait pas, de pour des
coups de cenon et des coups de fusils
qu'un roi attrape quelquefois tout
comme un autre au milieu de la mê-
lée et alors on chanta dans les cafés-
concerts de la ville qu'il était terri-
ble par devant commie Napoléon 1er
mais honnête et bon par derrière
comme Marc-Aurèle, empereur juste
et ieux.

Tels étaient la place, le palais, i;l
cour et le roi dont j'écris ici l'histoi-
re en mûme-temps qué celle du cou-
pablePolichinete.

La place s'appelait placb de'Com-
tes, à cause du grand nombre de gen.

tilshommes la cette espèce lui habi.
taient le palais de miarbie. Le palais
s'appelait palais du Roi. Le roi s'ap-
pelait Pantalon. Lai rine 'appalait
Gertiude, et la princesse royale Izo-
lina.

Pantalon était un trùs bel homme,
grand Pt gros, et remipli&at bien son
armiuie.

Doue, il iétait n eul Il u.res la ma.
tin, et le peuple aiippiòtnit à man-
gir du macaroni :

CaIr c'estvu . je .it
Au .pays du mlineim sauni.
Mesiiur «¡ue ce pa:SaiLtceci.

Tout le monle éLit sur la place,
pieds nus, en culotte. en jupon, un
pIntoufles, suivant l'0, le sexe et la
condition des personnes. et chacun
portant à sa bouche une cuil!cr rom
plie de cette pte bouiliaute, si déli-
cieus (pour eux qui l'aiment).
Voici ce qui arriva. Oa entendit tout
à coup devant le palais du roi le son
d'une dans laquelle un artiste iuconnu
soufilait les premières notes du Boer
roi Dagobert, si cGiJnues dans Iuni-
Vcra entier et dans mille autres lieux.
Ce n'ôst pas à moi de vous dire, car
vous le savez san.« dute, que cet air
fameux fut tronv<é, il y c sept cent
mille ans, par TuLalceO, inventeur
de la trcmpette et n.aitio de chapelle
du géant da Mag 'g, qui règnait en
Babylonie il l'époque( des mastodontes
peuple fameux dont on retrouve çt
et là les ossements . r la surface au
globe.

Les savants, qui ne connaissent
rien, parce qu'ils soit de VlInstitut.
ont voulu répandre le bruit que ces
Mastodontes étaient des quadrupèdes,
et non des hommes; mais moi.j*ai la
dans un manuscrit assyrien ii. i du
British muosceam de Lo re, d - dé.
tails si merveilleux sur caLto e a-i.ire,
que si vous aviez le temp de .. *,oa-

ter...Vous ne l'avez pas 1...Eh ' i
je reviens à la trompette et a Celui
qui en jouait au fond de la place,
presque sous la fenêtre de la chambre
du roi.

Cet artiste inconnu, bossa par der.
rière et par devant, drôlement habil-
lé de vêtements de diverses couleurs
adroit et laid comme un singe, c'é-
tait Polichinelle.

A peine eut il joué les premières
notes de sa chanson:

Le bon roi Dagobert

qe la fenetre dé sa majesté le roi
antalon e'ouvrit, et que le roi lui-

même parut au balcon.
Le roi allait déjeuer on mame

temps que tout son peuple, mais avec
un peu plus de cérémonie, c'est-.-
dire qu'on venait d'apporter sur la
table quatro potages, dix entrées,

'(*ne Année.


